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FABLE ONZIEME .

4A RGE M E N T.
Adonis naꝗ uit de l ' amour znceſtuenæ de Myrnhe 3

lorſqu ' il fut devenu grand , il ſut autant aimè de7 4
7 enus , que ynire avoit łtł aimè de ſa fille .

EPENDPANTH Fenfant qui avoit èté

conęu cł ' un inceſte ſi prodigieux nè
aiſſa pas de ſe conſerver , & de croitre dans
etrone de cet arbre en quoi ſa merè avoiĩt

etè convertie ; & loiſque les neuf mois fu -
rent expires , il chercha un chemin pour ſor -
tir de cette priſon . Larbre paroiſſoit plus en -
fle par le milieu que par les autres endroits 8
& les douleurs de lenfantement commencèe -

rentàpreſſer la mereʒ mais ce furent des dou -
leurs que la parole ne pũt exprimer ; & celle
qui en ſent les atteii

ſon ſecours la Dè

tefois vous eufſl

1tes , ne peut appeller à

le qui peut Paſſiſter . Tou -
1e2 dit que cet arbre vouloit

faire des efforts & quꝰil ſouffroit de la violen -

ce , au moins il fit paroĩtre ſa douleur par
un fleuve de ſes larmes , qu ' il ue jettoit au -

Paravant que goutte à goutte . Mais Lucine ,

que la malheureuſe Myrrhe ne pouvoit pas
appeller , ne laiſſa pas de venir ; & après
Tavoir touchëe avec une main favorable „ &
avoir pronaucè les paroles qui ont la force
& la vertu de rendre les accouchemens heu -

reux ,
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reux , le tronc de Farbre „ & il en
ſortit un enfant què les Naiades requrent ,
& quèelles oignirent des larmes de ſa mere .

Cet enfant ẽtoit ſi beau que lEnvie mème

eũt Eté contrainte de admirer . Il reſſem -

bloit à ces Amours que Fon reprẽſente nuds

dans les tableaux ; & ſi vous euſſiez

qu' il n eũt boice de difference entre les A -

mours & cet enfant , il eùt fallu ſeulement

lui donner un U8 ou õter aux autres
Nleurs fléches .

I

S̟eten
ü‚
15

Le tems paſſe inſenſiblement , ſa legere -
tè nous

trompe , & il niy a rien 12 plus vite

que les annẽes. Cet enfant dont la ſœur ètoĩt

8 6
& dont le gran P

erè ètoit le pere ,
et en fant 5 waguere etoit cachè ſous l '

5
„ Cœt Enifant quiĩ venoit de

admiroit n ' aguere par les

deautes de ſon enfance , devint grand , &
151 85 Et hommèe

qu' i il ètoit alors

Aſoit de telle ſorte Fenfant qu ' il avoĩt

v' il donna de Famour à la mere méme

de P' 4 mour , & cettèDèeſſe les fol -

les paſſions de ſa mere .

65555 que Amour baiſoit ſa mere , &

qu' il ſe avec elle , il la perça ſans y
penſer , d ' une de ſes fleebes qu' il a toujours
dans les Mains . Venus qui en ſentit la dou -

leur , le repouſſa de la main , mais la playe
etoir plus profondè què Tapparence ne le tẽ -

moignoit ; & ce fut de cætte flèche quelle
fut

2

53
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fut bleſſee pour Adonis , qui commenqca en
méme - tems à devenir le plus cher objet &
la ſeule penſee de cette Déeſſe . Ainſi elle
mit en oubli les rivages de Cythere , elle ne
ſe ſoucia plus ni de Paphos , ni de Gnide 3
ni d Amathonte . On ne la voit plus dans le

Ciel , elle préfere Adonis au Ciel, , elle

Tembraſſe , elle Laccompagne par tout . Et
cette Déeſſe qui avoit accoũtumè de de -
meurer toujours à lombre , de ne vivre que
dans la molleſſe , & dajouter à ſes beautés
ce que Lartifice y peut ajouter , ayant la ro -
be retrouſſẽe juſquau deſſus du genou à la
maniere de Diane , court maintenant ſur
les montagnes , dans les boĩis , dans les buiſ -
ſons & au travers des rochers . Elle encoura -

ge les chiens dAdonis , elle ſuit avec lui les
betes dont la chaſſe meſt pas dangereuſe ,
comme les lievres , les daims & les Cerfs .
Maꝛĩs elle craint les loups & les ſangliers , &
ne veut point ſe divertir à courir après des

durs , & a ſuivre des Lions qui ne ſe repaiſ -
ſent que de ſang . Comme elle ne prenoĩt pas
plaiſir à la chaſſe de ces animaux , elle tà -
cha autant qułil lui fut poſſible , d ' en reti -
rer Adonis . „ Montre ton adreſſe & ta for -
„ ce , lui dit - elle , contrè les animaux qui
„ fuient , & croi qu' il eſt dangereux de
montrer de la hardĩeſſe contre la furie des
v autres . Prens garde , mon cher Adonis

ꝗque ton courage ne me coũte point de

97pleures
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5 pleurs , & qu une image de vaine gloĩre
v ne te coũte point trop cher . Ne pourſuis

point les betes à qui la naturè a donnè des

„ armes , & qui nè ſgavent ẽpargner per -

„ ſonne . Elles ne conſidereront ni ton àge ,
„ ni ta beautẽ ; & ce qui a charmè Venus ,
„ ne charmera pas des lions & des ſan -

„gliers , ni les autres bètes ſauvages . Les

„ ſangliers portent des foudres en leurs dé -

„ fenles , & les lions ont une rage qui ne les

„ abandonnent jamais . Enfin je ne puis ai -

„ mer ces ſortes d animaux ; & ſitu veux en

„ ſcavoir la cauſe , je te la dirai volontiers

„ avec une vieille hiſtoire dont Favanture

„ etonnera . Mais je avoue que je ſuis laſ -

„ ſe , allons - nous aſſeoir ſur Therbe à Fom -

„ bre de ce peuplier c . Ainſi ils ꝰaſſirent

Tun aupres de Fautre ſur un lit de fleurs &

de gazon , & en mèmetems Venus S' ap -

puyantla teteſur Adonis, commenęvà lui

conter cette Hiſtore qu' elle ne put achever
ſans interrompre ſon diſcours par une infini -

tè de baiſers .

öN

De Ayrrhe convertie en Arbro .

que de parler de Myrrhe , il eſt à pro -

pos de dire quelque choſe de Cipyras , Roi

de Cypre ou d' Aflyrie , ſon pere . C' ẽtoit un Prince

ingénieux , beau , & celebre par la connoiſſanice

quꝰil avoit des choſes futures , & par beaucoup d' au -

tres



tres endroits . Pline lui attribuè Pinvention de plat⸗
fleurs ſortes d ' inſtrumens . Hyginus lui rapporte la
londation de trois Villes , Paphos , Cinyrée & Smyr⸗
ne . Il avoit acquis tant de richeſſes , qu ' elles palle -
rent en proverbe , ainſi que celles du fameux Crœ -
ſus . D' ailleurs , il simmortaliſa par Pinſtitution des
céerémonies de Venus Paphienne , dont il voulut
que le ſacerdoce fũt héreditaire dans ſa famille , &
4 qui il èleva pluſicurs temples , ce qui donna peut -
etre lieu à la fable racontée dans l ' 2 nthologie , qu' il
avoit eu beaucoup de part aux bonnes graces de
cette Déefle . Qui croitoit après ce qu ' on vient de
voir , qu ' un tel Prince ait eté lobjet de Lindigna -
tion des anciens Peres ! C' eſt pourtant une choſe
vraye , & il faut convenir que ſi ce quꝰils lui impu -
tent eſt fondé , ils ont en raiſon Car ils lui repro -
ckent d' avoir fait une Dẽeſſe ᷣune Concubine nom -
mke Venus , & , pour me ſervir des termes de Cle -
ment Alexandrin Eονοοννσνννjj οννννν d ' avoir
introduit dans le Ciel une femme perduè . , Voici en -
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8— 8 14 7tre autres comme Firmicus Maternus décrit ce dél
dre . Audio Cinyram Cyprium templum amicæõ mbre -
teici donaſſe , ei erat Venus nomen Incitaſſe etiam
Opriæ Heneri plurimos , & vanis conjurationibus
deputaſſe , ſtatuiſſe enim ut quicumquè initiari vellet
ſecreto Veneris ſibi tradito , n in manum merce -
dis nomine Deæ daret . Quod ſœcnetum qual: ſit , om -
nes taciti intelligerè debemus , Juia hoc ipſum ptop
ten turpitudinem mani feſtius explicare non poſſiumus .
Bene amator Cinyras meretricis legibus ſervit . Con -
ſecratæ Veneri à ſacerdotibus ſuis ſtipem dari , ſuſia
tſcorto . Quel dereglement ! On inſtituoit des my -ſteres dont le rituel portoit que celuĩ qui ẽtoit ĩnitiè
recevroit un Phallus , car Ceſtalà ce que Firmicus
n ' a oſe dire , mais qu Arnobe déclare par ces paro -
les , referam Phallos bropitii numinis ſigna . N' e -
toit · ce pas une enſeigne qui convenoit bien à la Ma -
jeſté des Dieux , & à la ſainteté de leur culte ? Cer -

tes
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tes les Paiens allioient enſemble l ' impiẽtẽ & la ſu -

perſtition d ' une maniere monſtrueuſe . Cinyras au

reſte mourut dans un àge avancé , ſi on en peut

croire Anacreon cité par Pline . zuſtathius aſlure

qu' il laiſſa cinquante filles , & ajoute que toutes fu⸗

rent mẽétamorp oſees en Alcyons . Cependant ſelon

d ' autres , elles furent converties par Junon en des

pierres , qui ſervirent de degrés dans le temple de

cette Déeſſe .
Nèanmoins , de cette nombreuſe poſteritè , nous

ne connoiſſons que Myrrhe , devenue fameuſe par
le crime involontaire qu ' elle commit , car on peut
bien appeller de ce nom ſon inceſte avec ſon pere .
En effet ( a ) les uns diſent qu ' elle y fut pouſſèe par
le Soleil irrité contre elle . D' autres recourent à Ve -

nus ( B ) offenſte , ou de ce que Cenchreis , mere de

Myrrhe , avoit préferé à la beauté de cette Dè' eſſe

celle de ſa fille , ou de ce que eette derniere avoit

dit en ſe peignant que ſes che veux ſurpaſſoient en

beauté ceux de Venus . Ovide lui - méme diſculpe

Cupidon , & rejette ainſi ſur les Furies la faute de

cette Princeſſe .

Ipſe negat nocuiſſe tibi ſua tela Cupido ,

Myrba , faceſque ſuas à crimine vindicat iſto .

Stipite re Stygio , tumidiſque alflavit Echidnis

E tribus una ſoroor .

Si celaeſt , weſt - il pas certain qu' elle merĩte moim

Thorreur que la pitié ?⁊
Quoiqu ' il en foit , ily a diverſes manieres d ' ex -

pliquer ce qui regarde ſon hiſtoire . Selon un clèbre

Ecrivain , Cymor ou Cinyras , grand pere d ' Ado -

nis , ayant bũi un jour avec excès , Sendormit d ' une

maniere indécente . Mor ou Myrrha ſa bru , femme

d ' Am-

( a ) ] Servius in X. Eelogam Virgilii .
50 Hyginus . Cap . LVIII . & Scholiaſtes in Eidillion I .
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d' Ammon , & mere d ' Adonis le vit en cet &tat , &

en avertit ſon époux . Celui- ci le redit à Cinyras ,
qui ne put 8empscher dans ſa colere de charger
de malédictions les deux témoins de ſa turpitudes

Voilà le fondement du prétendu inceſte de Myrrha

racontè par Ovide . On a abuſẽ de lequiyoque d ' un

terme qui ſignifie é( galement voir & jouin C' eſt

ainſi qu ' une curioſitẽ indiſcrette a Eté convertie en

inceſte . Au reſte , Myrrha chargée d' imprécations ,
& croyant , ſelon les mœurs de ce tems - là , que les

Dieux ne manquoiĩent pas de s ' armer en faveur d ' un

pere qui les imploroiĩt contre ſon fils , prit la fuite

vers PArabie , & y demeura pendant quelques tems .

Cꝰeſt ce qui a donnè lieu de feindre quꝰelle y accou -

cha d Adonis , parce que ce jeune Prince y fut le -

vE. Si ce reeit łtoiĩt vrai , ce ſeroit quelque choſe

de merveilleux que la conformitẽ des avantures de

Cinyras & de Loth , ou de Noẽ Mais que peut : on

juger d ' une hiſtoire de cette antiquitè là Peut - tre

elt . elle vraie à la lettre , auquel cas elle pourra
avoir éte embellic des idées que la tradition avoit

conſervłe chez les Egyptiens touchant Noë , &

eutètre auſſi n' eſt· elle qu ' une deſcription de ce

qui arriva à ce dernier , brodée par les anciens

Pottes , & attribute à un Héros fameux dans leur

patrie .
Lexplication qu ' un Mytologiſte ( ) donne , fe -

roit croire que cette avanture eſt fabuleuſe entiere - ⸗

ment , ſi on pouvoit juger dune fable , parce que ces

gens - là en diſent . En effet il en fait une allẽgorie

pure , & ſi on s en rapporte àlui , les anciens n ' ont

vVoulu que couvrir d un voile agrẽable ce qułils pen -

ſoĩent touchant la production de la Myrrhe On ſcait

que cet arbre croit particulierement dans PArabie
heureuſe : quil Iui faur un ſoleil chaud , & quꝰil cou-
le de ſon tronc une eſpece de gomme parfumee &

chau⸗

( 0 ) Fulgent . Planciad:



D' OVYTVD x. TLiv .

chaude . C' eſt pour inſinuer la premiere de ces

trois choſes , qu ' on a reprẽſentè Myrrha cherchant

azyle dans la Sabée , & Ydonnant la vie à Ado -

nis . Les amours inceſtueuſes dont ce bel enfant eſt

le fruit , ſignifient le beſoin que la Myrrhe a du

Soleil , ou pour m' exprimer poëtiquement , les re -

gards tendres dont ce pere de toutes choſes favori -

de cet arbre prẽcieux . On tient qu Adonis nãquit
du ſein entr ' ouvert de ſa mere , parce que le Soleil

fend le tronc de bᷣarbre en queſtion , & en exprime
le ſuc odoriferant On dit au reſte , qu ' Adonis fut

aimè de Venus , à cauſe quꝰon fait ſervir la Myrrhe
à certaine compoſition qui excite aux plaiſirs .

Il faut convenir qu' il y a bien de la probabilitẽ
dans ce recit , ſur tout ſi on fait attention que Ia

pläpart des metamot phoſes en arbres , en fleurs ,

en animaux , ſont des fables phyſiques , comme

Fulgence veut que ſoit celle - ci . Néanmoins je n ' -

ſerois eroire quẽil nꝰy eũt pas quelque choſe de vraĩ

dans Phiſtoire de Myrrhe . Outre un nombre infini

de Pottes & de Mythologiſtes qui ont parlè d elle ;

erſonne n' ignore que la maiſon de Cinyras fleurit

ESceres dans LIfle de Cypre , & qu' elle y fut

honorẽe du Sacerdoce de Venus Paphyenne , digni -
tẽ illuſtre & conſidérable . Quelle apparence donc

qu ' on eũt donné à cer ancien Roi une avanture

comme celle de Myrrha &de lui , ſi cette Myrrha
nelt pas mème exiſtẽ ? Cela meferoit juger qu elle
fut offectivement ſa fille , & que le nom qu' elle por -
toit fit imaginer ſa mẽtamorphoſe en un arbre du

mẽme nom , ce qui neſt pas ſans exemple , & quꝰon
voulut d' Ecrire les qualitẽs de ce dernier par Lingé -
nieuſe fiction des amours de la premiere avec Ci⸗

nyras .
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